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L’'UA renonce a dépécher une force au Burundi : Pourquoi cette énieme dérobade ?

L'Express, 31 janvier 2016 Burundi: Faut-il huer lAR€E™UAA ? LAE™Union africaine (UA) s&€™est donc une fois de plus hiss
hauteur de sa IA©gende. RAG@unie ce week-end en son siA'ge A©thiopien dA€™Addis-Abeba pour son 26eA sommet, 1A€™ins
continentale a renoncA© A dA©pAacher une force de maintien de la paix au Burundi, thA©A¢tre dA€™un sanglant naufrageA ;
six semaines aprA’s avoir arrA2tA© le principe de 1&€™envoi dA€™une Mission de prA©vention et de protection (Maprobu) dot
5000 hommes.

Renoncer, surseoir, ajourner, diffAGrer, atermoyerA : ca€™est il est vrai, au risque da€™AOpuiser le dictionnaire des synonyr
que IAE™UA fait le mieux, et avec le plus de constance. Commentaire agacA© du Tchadien Idriss DAGby Itho, A@levA© pour u
A la dignitA© de prA©sident en exercice de IA€™UnionA : A«A Nous nous rA@unissons trop souvent, nous parlons toujours tre
A@crivons toujours beaucoup, mais nous na€™agissons pas assez et parfois pas du tout.A A» La franchiseA : voilA au moins
vertu quag™il faut mettre au crA©dit de DA©by. Pourquoi cette A©niA'me dA©robadeA ? Deux raisons, ou plutA't deux prAGt
Da€™abord, les rAGticences da€™une poignA©e de chefs dA€™Etat. Il serait paraA®t-il A«A inimaginableA A» de dAGployer
dans un pays-membre, sans Ia€™aval de celui-ci. ThA"se notamment endossA©e par le Gambien Yahya Jammeh, clown
tragique et tyran ubuesque. Le second alibi na€™est que le corollaire du premierA : la€™ opposition frontale du rA@gime de
Bujumbura, Pierre Nkurunziza, absent da€™Addis, ayant jurA© de traiter 1a€™ hypothA@thue Maprobu avec les A©gards dus /
A«A force da€™invasion et da€™occupation A». En clair, toute requAdte adressA©e A un despote aux aboisA devrait Adtre fo
ces termesA : A«A Excellence, auriez-vous la€™extrA2me obligeance de consentir A accueillir sur vos terres un contingent
susceptible, si toutefois vous nA€™y voyez aucun inconvA©nient, de tempA®rer les ardeurs exterminatrices de vos sA@idesA
Soucieuse de privilAG©gier le dialogue, IAE™UA, dont les pontes sont, comme on dit entre Libreville et YaoundA©, A«A nAG©s a
la honteA A», promet donc da€™expA®dier in situ une A«A dA©IA©gation de trA’s haut niveauA A». Naviguerait-elle A une a
himalayenne, voire stratosphACrique, que cette A©quipA©e da€™A©missaires aurait fort peu de chances da€™enrayer la des:
enfers da€™un Burundi sur lequel plane le spectre de la guerre civile, rA©plique du conflit qui saigna ce petit pays des
Grands Lacs de 1993 A 2003. ExA©cutions sommaires, raids punitifs, accrochages nocturnes entre les garde-chiourmes
du pouvoir et une opposition qui se radicalise et se militariseA : on recense dA©jA 400 tuA©s et 230000 civils contraints A
la€™exil. Selon Amnesty International, une sAGrie da€™images satellites captA©es rA©cemment tend A corroborer les rA©c
tA©moins quant A 1&€™ensevelissement A la mi-dA©cembre de dizaines de cadavres dans divers charniers et fosses commu
Il sera toujours temps da€™envoyer le moment venu une Force de maintien de la paix des cimetiAres. Par Vincent Hugeux
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